
 

 

 

 

 

 

 
A la mi-novembre 1636, François-Nicolas Baudot, seigneur Du 

Buisson et dôAmbenay, dit "Dubuisson-Aubenay" (1590-1652), arrivait à 
Nantes où il accompagnait Jean d'Estampes de Valençay, commissaire 
du Roi aux Etats de Bretagne qui allaient se tenir dans la ville du 17 
décembre 1636 au 1er février 1637. Il profita de ce séjour pour effectuer 
plusieurs déplacements à travers le duché dont quatre excursions au sud 
de Nantes, et jusqu'aux Marches de Bretagne. Ainsi celle du 6 au 10 
février 1637, "sur le Chemin de Nantes aux Marches de Bretagne, Poitou 
et Anjou". Le soir du 6 février il fit étape à Vieillevigne, le lendemain à 
Montaigu, et le soir du 8 ¨ lô£chasserie (de la Bruffière). Le 9 il était à 
Clisson et il était de retour à Nantes le 10. 

Sous le titre "Itinéraire de Bretagne en 1636", il rédigea en 1646-
1647 à partir de ses notes un récit de ses différents voyages, suivi de 
"Documents et Remarques". En 1898 et 1902, ce manuscrit sera édité 
pour la première fois dans deux numéros de la revue nantaise Archives 
de Bretagne, pr®sent® par lôarchiviste Paul de Berthou, lôincontournable 
historien de Clisson. Une nouvelle édition en a été réalisée en 2006. 

Voici, extraites du tome 2 de la première édition (1902), les pages 152 
à 179 qui portent sur le "Chemin de Nantes aux Marches de Bretagne, 

Poitou et Anjou". Les titres des subdivisions, les traductions des textes 

latins [en rouge, entre crochets] proviennent de la réédition de 2006. 

La carte illustrant cet extrait est tirée de lôArmorial des villes de 
Vendée, 1989, p. 78-79, fait aujourdôhui autorité sur le sujet ; elle a été 
®labor®e par Michel Pressens®, et est reproduite ici avec lôaimable 
autorisation de lôauteur. 



 

XLVIII 

Le chemin de Nantes aus marches de Bretagne, Poitou et Anjou 

Passez les ponts de Piremil et tournez par le Pont Rousseau passant la rivière de 
Sèvre sur son pont de bois. Puis, rasant de la main droite la chapelle de Saint-
Eutrope, entrez en la grande lande ; laissez la maison de Léraudière à main gauche et 
Mortiers-Roche de mesme, suivez les hayes du costé de main gauche tousjours. Et 
pour autant qu'il n'y ha que 4 ou 5 bureaus des traites foraines, establis sur ces 
marches là, nous n'irons que par iceus bureaus qui sont sur toutes les entrées et 
sorties de ces trois provinces, de l'une en l'autre. 

Via militaris.  
Suivant donc les hayes et clos de vignes sur la main gauche, jusques vis-à-vis et 

tout devant le village des Sornières, de la paroice de Vertou, vous trouvez quelque 
ressemblance de chaucée romaine, comme nous dirons cy-aprez, et la quittez pour 
prendre, sur droite, le chemin droit à Villeneuve. 

Touffou.  
Villeneuve, abbaye de l'ordre de Cisteaus, dont l'abbé est titulaire et religieux. Elle 

est petite et de peu de pourpris aussy bien que de revenu, assize en la forest de 
Touffou, chasteau assez voisin de là (où Pierre Mauclerc maeit prisonniers les barons 
partisans du comte de Léon, pris en la bataille de Chasteaubriant, 1223), situé sur une 
mote et démoli il y a environ vingt ans, pour oster ceste bride aus voisinage et chemin 
de Montagu et de la Rochelle, sur lequel il est, à deux lieues de Nantes. 



 
Loignon rivière.  

Villeneuve en est autant éloignée, située sur la rive droite de la rivière de Loignon 
qui vient du bois de Chollets, trois lieues de là, par le bourg de Vieillevigne, au 
dessous de Montebert, au pont Neuf, et de là dans le lac de Grand-Lieu, une lieue de 
Villeneuve au dessous.  
Ceste abbaye fut fondée par la duchesse Constance, mère du duc Artur qui fut tué par 
son oncle Jean Sans Terre, et d'Alix qui hérita de la duché et fut mariée à Pierre dit 
Mauclerc ou de Braine, comte de Dreux, du sang royal de France. Ceste fondation fut 
l'an 1201, comme dit Albert Le Grand (SS. de Bretagne, catal. des év. de Nantes, en 

Geffroy). 
A costé du cloistre il y a une grande sale où sont peints tous les abbés, dont le 

premier ha ceste souscription : 

Dominus Bertrandus primus abbas Villænovæ, cîpit abbatizare anno Domini 
1201, etc., cui Constantia comitissa Britaniæ, filia Conani junioris obtulerat 
fundum ob abbatiam construendam. Obiit 1213 

[Monseigneur Bertrand 1
er

 abbé de Villeneuve commença à être abbé l'an du 
Seigneur 1201, etc., à qui Constance, duchesse de Bretagne, fille de Conan le 
Jeune, avait offert le terrain pour construire l'abbaye. Il mourut en 1213.]  

L'église fut dédiée par l'évesque de Nantes Estienne, l'an 1225 (voyez Albert Le 
Grand). 

Le tombeau de Yolande de Dreux.  

Le cloistre est petit et peu majestueux. L'église ne l'est guères davantage, mais 
dans le milieu du ault du chîur il y a une sépulture longue de six piés ou environ et 
large de quatre à cinq, élevée sur terre de deux piés, couverte d'une couverture entière 
ou lame qui déborde sur les costés, de cuivre doré, émaillé de moresques, orné 
d'escussons de aultes alliances et seigneuries, comme Bretagne, Angleterre, Navarre, 
etc. tout autour, et 



portant deus statues de cuivre doré, gisantes et vestues, celle du costé gauche 
coronnée d'une coronne aulte, mais simple et unie, sans fleurons, et tenant en sa 
main droite un sceptre fleuronné. Celle de main droite est vestue à la matronale, sans 
aucune marque de principauté, et sur le ault de la lame qui la porte, il y a escrit 
d'encre d'émail noir: 

Petri de Brena Britonum ducis hic Iolana 
Nobilis est proles, tegit hæc quam fulgida moles. 

Marchensis flore comitatus arsit honore. 
In tanto décore Domini flagravit amore, 

Inter opes modica, sapiens, pietatis amica, 
Constans, mundificata et corpore, mente pudica, 

Mitis
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 fîcunda virtutibus, ore jucunda, 
Per totum munda, sapiens, sermone facunda 

Sancta Maria, Dei mater pia, clara diei 
Stella, suae det ei parare locum requiei. 

[Ici est Yolande, la noble descendance du duc de Bretagne, Pierre de Braine, 
que ce monument magnifique recouvre. L'honneur du comté de la Marche 
étincela de sa jeunesse. Dans tant de beauté, elle brûla de l'amour de Dieu, 
modeste au milieu des richesses, sage, amie de la piété, constante, pure par le 
corps, chaste dans l'âme, douce, féconde en vertus, agréable de visage, 
élégante en tout, sage, éloquente dans ses paroles. Que sainte Marie, mère de 
Dieu, brillante étoile, lui accorde un lieu pour son repos.] 

Comtesse de la Marche.  

Die Dominica post festum Beati Dionysii, obiit domina Yolandis comitissa de 
Marchia et Engolismensis, anno Domini millésime ducentesimo septuagesimo 
secundo  

[Le dimanche après la fête de saint Denis mourut dame Yolande, comtesse de la 
Marche et d'Angoulême, l'an du Seigneur 1272]. 

Côest Yolande de Bretagne, mari®e ¨ Hugues le Brun, seigneur de Lusignan, 
comte dôAngoulesme et de la Marche, en lôan 1237. 

Mais au dessous de l'autre statue coronnée et le long du costé de la sépulture, il y 
ha escrit : 

Praesenti tumbæ par simplicitate columbæ 
Corpore submissa fîlix Britonum comitissa, 

Inter opes humilis ita vixit sibi vilis 
Mundus erat pridem, licet arrideret eidem. 

Tandem, finita fîlici funere vita, 
Fratres hujus alit conventum nobilis Haalis. 

[L'heureuse comtesse de Bretagne dont le corps est placé en la présente tombe, 
semblable à la simplicité de la colombe, au milieu des richesses elle vécut 
humble ; pour elle le monde était méprisable depuis longtemps, [blanc] mais il la 
retenait. Enfin sa vie étant finie par une heureuse mort, elle entretient les frères 
de ce couvent et les a rendus fameux.] 

Duchesse de Bretagne.  

C'est, à mon advis, de la duchesse Constance qui, selon Argentré (I. IV), fut là 
inhumée en l'an 1201, qu'il appelle comtesse, car les princes de Bretagne ont esté 
appeliez indifféremment ducs 



 
et comtes par un long temps, comme remarque Argentré (l. IV, en l'an 1186). Elle fut 
mère d'Alix, héritière de Bretagne, fille de Guy de Thouars, qui fut femme à Pierre de 
Braine, comte de Dreux, père d'Yoland comtesse de la Marche, et enterré lôan 1250 
(Argentré, l. V), en la maisme église, en une chapelle plus australe, selon la tradition 
des religieux, à l'endroit où est la sépulture élevée d'un abbé : 

Reverendi in Xristo patris Antonii Bouguier 
[Du révérend père en Christ Antoine Bouguier
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ce porte un épitaphe non fixe, imprimé sur parchemin. 

Alix est aussy là enterrée prez ses père et mère (dit Albert Le Grand, 1225). Et de 
fait il y a, joignant la belle grande sépulture, deux tombes peu élevées et fort 
anciennes. Argentr® (l. V) dit la mesme chose. Le p¯re dôAlix ®toit Guy de Thouars qui 
fut l¨ aussy enterr®, lôan 1212, par lô®vesque de Nantes Geoffroy (Albert Le Grand). 

Duchafaut.  

En la chapelle de Nostre-Dame il y ha un tombeau élevé, avec ces mots : 

Cy-gist Monsour Silvestre du Chafaut, chevalier seigr du Chafaut, de Monceaux 
et de la Lemozenière, qui trépassa le lundy avant la Chandelor, l'an de grâce mil 
CCCL[X]XVI. P. 

La Jaille, Rochefort.  

Cy-gist dame Ysabeau, fille de la Jaille et de dame Marguerite fille du seigr de 
Rochefort et de la Jaille, Guy vicomte de Thouars, femme Monsour Sevestre dou 
Chafaut, qui trépassa ou mays d'octobre l'an MCCCL et III. 



 

Cy-gist Yvon lor fiz esné 

Les armes du Chaffaut sont ès vitres : de sinople à un lyon d'or. Albert Le Grand 
fait à tort le lyon d'argent. 

Sur la tombe plate qui est joignant tout au long :  

Cy-gist Marie dame de Barnel, femme Monsour Selvestre seigneur du Chafaut, 
qui trépassa au mois de novembre ééééééé et Champcartier, femme 
Sevestre seignour du Chafaut, qui trépassa au mois de novembre l'an mil CCC 
vingt et un. Dex en ait l'âme. Amen. 

Sur une autre tombe qui est au pié des deus susdites, vers l'autel :  

Cy-gist Sevestre seignour du Chafaut qui trépassa au mois de novembre l'an MCCCII. 

Cy-gist Sevestre seignour du Chafaut qui trépassa le jour de la Trinité. 

Machecou.  

Sur la tombe élevée de terre au costé droit de la chapelle Saint-Jean : 

Cy-gist lôhome sage justicier 
Qui ot nom Monsieur Olivier 

 



 
De Machecou32. Mercy li face 
Diex. Il transit en lan de grâce 
M CC quatre vingts un meins 
Priez en tous à jointes mains 

Tout autour de cest épitaphe sont ces vers : 

Tu qui liz à moy dois entendre : 
Oy ce que je te vueil aprendre. 
Pense que biauté ne noblece 

Sens, thrésor, vertu ne prouëce 
Ost, chasteau, tour ne forteresse 
Ne pueent nul de mort défendre. 
Se mon corps gist icy en cendre, 

Autretel dois du tien attendre. 
La mort ha sus tous sa destrece. 

Les armes de Machecou sont peintes en divers lieux : dôargent ¨ trois chevrons de 
gueules. 

En celle qui est élevée et portant une statue gisante en habit de jeune cavalier, son 
accoustrement armoyé des armes de Machecou et de Mathefelon (ou de six 
escusson) : 

ééééééééééé.. Prole ducis Britaniæ, miles fuit hic 

ééééééééééé.. MCCC LXIX 
[ééééé Descendance du duc de Bretagne, ce chevalier fut ici 

éééé.ééé..éé.. 1369]. 

Andrée de Vitré. Eloge de la femme d'un Machecou.  

En la tombe qui est entre les chapelles Saint-Jean et Saint-Claude : 

Andreæ nata de Vitré dormit humata 
Hic, quondam Domini felici dedita fini. 

Nobilis uxor heri pridem fuit hec Olieveri 
De Machecol, sapiens fîmina, multa sciens 
Fîmina, morosa, prudens et religiosa, 

Dives, famosa, verbis gravis atque morosa, 
Inter opes humilis, décora Deo, sibi vilis, 
Membris exilis, constans et corde virilis, 
Mente vacans cîlis, virtutum prÞdita velis, 
Sæpe fugans telis hostem precis, orefidelis, 

[Née d'André de Vitré, elle dort inhumée ici, accordée jadis à l'heureuse union du 
Seigneur. Elle fut d'abord noble épouse d'Olivier seigneur de Machecoul35; 
femme sage, femme très cultivée, sérieuse, avisée et religieuse, riche, célèbre, 
grave et sérieuse dans ses paroles, humble au milieu des richesses, précieuse 
pour Dieu, sans valeur pour elle-même, faible de corps, solide et virile de cîur, 
disponible dans l'âme pour les cieux, pourvue de la voilure des vertus, mettant 
souvent l'ennemi en fuite avec les traits de ses prières, fid¯le en parolesé] 



 
Sobria, casta, gravis gestu, sermone suavis 

Cunctis pauperibus queisfuit illa cibus. 
Sicut mente pia coluit te, Virgo Maria, 

Nati luce tui da pietatefrui. 
Anno milleno ducentis octuageno 

Octavo Christi, filum scidit Atropos isti. 
[ésobre, chaste, mesur®e dans ses gestes, douce dans ses propos, pour tous 
les pauvres dont elle fut la nourriture. Comme elle t'a honorée d'une âme pieuse, 
Vierge Marie, donne-lui par pitié de jouir de la lumière de ton Fils. L'an du Christ 
1288, Atropos coupa son fil.] 

En la tombe qui est auprez de celle d'un enfant, en la chapelle de Saint-Claude :  

Cy-gist femme Luize; fille Monsour Jehan de Machecou, qui trépassa le jor de la 
Thiephaine, l'an de grâce MCC[CX]III. Dex li face pardon. Amen. 

En la tombe non élevée qui est à Saint-Sébastian :  

Cy-gist éééééééééééééé. qui transit le quint jour avant la 
Chandeleur, l'an de grâce MCCLXXVIII. 

En la chapelle de Saint-Nicolas:  

Cy-gist Madame Clémence de Partenai, fille Monsour Guillaume L'Archevesque, 
qui fut fame ééééé. Monsour ééééé. de Machecou. 

Contre la muraille :  

Cy-gist dame Nicole, la mère Monsour Olivier de Macheco. Anima ejus et animæ 
omnium fidelium defunctorum per Dei misericordiam requiescant in pace. Amen. 
[Que son âme et celle de tous les fidèles défunts reposent en paix par la 
miséricorde de Dieu. Amen.] 

Maillard.  

Dans la sacristie, une tombe élevée, et au dessus, au ault de la muraille : 

Hac multis flendus Mallard jacet æde Briendus, 
Inter concives magnus, sapiens, homo dives, 

[Sous ce monument gît Briend Maillard pleuré par beaucoup, grand parmi ses 
concitoyens, sage, homme richeé] 


